
“Un incroyable périple...
...de Pradines aux Bermudes”
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Le mot du Maire

“ Chacun connaît le sou-
tien unanime apporté 

par le Conseil municipal de
Pradines à la pétition du Conseil 
général, contre la réforme des 
collectivités territoriales, des 
cantons et du mode d’élec-

tion particulièrement antidé-
mocratique. Ces réformes ne 
concernent pas seulement les 
structures, mais aussi leur fi-
nancement ainsi que la remise 
en cause de la liberté pour les 
Conseils régionaux et généraux, 
d’apporter leur soutien à tel ou 
tel type de politique commu-
nale, en la subventionnant.

Enfin, la réforme de la taxe pro-
fessionnelle apporte l’estocade 
à cet ensemble de réformes et 
nous amène à nous interroger 
sur le futur de nos territoires.
De plus, il semble que l’Etat 
veuille encore faire supporter 
aux collectivités territoriales la 
charge des graves erreurs de 
gestion qu’il a commises et qui 
ont amené le déficit abyssal du 
budget de la France.

Pourtant, les collectivités
locales ont fait la preuve de leur 
dynamisme et de leur volonté à 
se réformer. Ainsi, la fusion de 
la Communauté de Communes 
du Pays de Cahors et de celle de
Catus témoigne de cette ambi-
tion politique : la mutualisation 
des services, le transfert des 
compétences voirie et trans-
port, mèneront à une gestion 
rationnelle du bassin de vie du 
grand Cahors au bénéfice de 
tous ses habitants. 

Le Conseil municipal a désigné 
son comité de pilotage concer-
nant le Plan Local d'Urbanisme 
(P.L.U) qui remplacera le Plan 
d’Occupation des Sols (P.O.S.) 
en vigueur depuis 1984. A ce 
jour, le diagnostic est en cours 
avec l’aide du Bureau d’études 

désigné à cet effet. Tout au 
long des travaux, vous serez 
invités aux différentes réunions
publiques. Certains d’entre vous 
ont déjà fait part de leurs sug-
gestions. Elles seront présen-
tées au Bureau d’étude et au 
Comité de pilotage. Notre cadre 
de vie est notre bien commun. 
Sa préservation, son adaptation 
constante aux attentes de cha-
cun exigent à la fois responsa-
bilité, sens de l’écoute et imagi-
nation.

Didier Mercereau
et son équipe
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“Mieux connaître nos élus”

Georges Della Nora
Un homme cultivé, volontaire et solidaire

Christine Duppi
Les mille facettes d'une femme de cœur

C ' est devant un joyeux feu de cheminée 
que Georges Della Nora nous reçoit cha-

leureusement. La maison est encore toute illumi-
née pour Noël, car ici la tradition est de garder 
sapin et décorations du 2 décembre au 21 janvier 
pour honorer d’autres anniversaires familiaux.

Après avoir évoqué l'époque où nous condui-
sions sur le Pont Valentré, Georges nous raconte 
son enfance. "Je suis né un lundi 1er avril, rue de 
la Mairie à Limoux" (Aude). Il est le troisième et 
dernier d’une fratrie de garçons. Quand son 
grand-père, tailleur italien, est arrivé en France, 
il avait un contrat chez Thierry & Sigrand mais 
la conjoncture économique l’obligea à changer 
pour devenir agriculteur. Le père de Georges, 
avait 11 ans, plus tard une vie de travailleur au 
smic l'attendait. "Il bossait dans les champs ; pen-
dant la guerre on lui fichait la paix." Il épousera 
une Française et sera naturalisé en 1946. Lorsque 
Georges le ramènera en Italie cinquante ans plus 
tard pour des vacances, l'immigré de 1933 se sen-
tira touriste. 

Pour Georges, sa terre, ses racines, ce sont l'Aude 
et les Pyrénées Orientales : "Le matin, c’était la 
messe et l’après-midi, on allait travailler les quatre 
pieds de vigne de la famille". Il se rappelle une en-

fance heureuse avec des gens qui parlaient beau-
coup entre eux. Un grand moment dans sa vie 
fut l’obtention de son permis de conduire qui lui 
permit, grâce à son frère aîné, agent EDF, auquel il 
porte un grand respect, de travailler comme rele-
veur de compteurs pendant trois étés. Ces petits 
jobs et sa bourse lui payent l'internat au lycée de 
Narbonne puis, le Bac S.T.I. en poche, il devient 
pion. "Je n'ai jamais eu beaucoup d'argent, mais 
je n'ai jamais été malheureux. En 68, les ouvriers 
étaient en grève, alors à la maison on mangeait des 
pâtes tous les jours. Quand je suis devenu pion et 
que je m'assumais, j'aidais mes parents."

Les études le conduisent à Toulouse où il obtient 
une licence en Sciences de l’Education. Mais c'est 
dans l'Aude qu'il rencontre Marie-Hélène, pro-
fesseur de Sciences de la Vie et de la Terre. Ils se 
marient en 1982 et Georges, reçu au concours 
de Conseiller d’Education, est muté à La Roche-
sur-Yon en Vendée, puis en 1987 à Figeac. Là, il 
décide de tenter le concours de Conseiller Princi-
pal d’Education qu'il réussit et qui l’amène à ve-
nir à Cahors. Après une année de stage au lycée 
Clément Marot, ce Limouxin obtient un poste au 
Lycée Gaston Monnerville. Ses 3 enfants sont étu-
diants : Aurélie (25 ans), Elsa (23) et Jérémie (19).
Ils trouvent alors un terrain à Pradines. Pour 
eux, c’est le coup de cœur, et Georges décide de 
construire sa maison lui-même pendant un an et 
demi ; c’est un vrai défi qu'il relève car il n’a jamais 
monté un mur avant cela et le premier coup de 
pioche est donné le 23 avril, jour de la St Georges.

C’est donc un homme de challenge et c’est 
pourquoi quand, par l’intermédiaire d’une amie 
et voisine, Didier Mercereau lui propose de re-
joindre la mairie, il n’hésite pas. "Ça m'intéressait 
de découvrir ce qu'était une gestion communale. 
C'était une liste d'union de la gauche, or j'ai toujours 
été sympathisant du P.C. et syndiqué." Pendant son 
premier mandat, Georges est délégué à la CCPC, 

ce qui l'intéresse beaucoup. Au deuxième man-
dat, il assume la délégation aux associations. 
Aujourd'hui, membre des commissions culture, 
affaires scolaires et associations, il siège aussi à la 
CCPC : "A mon modeste niveau, j’essaye que cela se 
passe le mieux possible."

Georges est un grand sportif, joueur de rugby 
à XIII (Limoux) en national, puis dans des divi-
sions plus petites mais tout aussi attachantes, 
Castelnaudary XV pendant un an puis Belvèze-
du-Razès. Il accompagne ses enfants au tennis, 
au basket et au foot, joue au volley et pratique la 
planche à voile. La culture tient aussi une grande 
place dans cette famille dont chaque enfant joue 
d’un instrument, piano, violon et saxo. Mais la 
passion de Georges, c’est la lecture et principa-
lement la BD. Il est aussi cinéphile et s'intéresse 
à l’architecture. Amoureux de la nature, c’est un 
plaisir pour lui de faire de grandes marches ou de 
débroussailler les bois.

Conseiller Principal d’Education dans un lycée 
avec internat, il est responsable pendant la nuit 
des élèves et des surveillants une nuit ou deux 
par semaine, ce qui lui laisse peu de temps. Pour-
tant, tous les vendredis matin, il est bénévole à 
la Banque Alimentaire du Lot, où il rencontre 
toujours des gens qui lui font toucher du doigt 
la vraie solidarité.
Cet homme persévérant, généreux et cultivé 
laisse paraître un véritable sens de l'humour et un 
profond attachement à sa famille. En reprenant 
une chanson de Fabienne Thibeault, il sourit :
"Mon rêve n'est pas d'aller ailleurs, mais qu'ici tout 
devienne meilleur". Quel beau programme Mon-
sieur Della Nora, merci pour l'accueil.

Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance

A dolescente, elle rêvait d’être journaliste ;
la vie, comme trop souvent, en a décidé 

autrement et par défaut, Christine fit une jo-
lie carrière à la Banque de France. Obstinée, 
elle a néanmoins réussi à réaliser en partie ses 
désirs d’adolescente puisqu’elle fait partie du 
comité de rédaction de votre journal municipal
Vivre@Pradines dont elle assure de nombreux 
articles. A 54 ans, chaleureuse, rieuse, optimiste 
malgré un parcours pas toujours facile, Christine 
est celle à qui l’on peut tout demander sans ja-
mais recevoir un refus. Élue au Conseil munici-
pal pour la première fois en 2008, elle y cumule 
diverses fonctions : déléguée titulaire du SIPA et 

membre du conseil d’administration du Centre 
Communal d’Action Sociale. Elle participe active-
ment au comité de rédaction et au comité inter-
net de la commission culture et communication 
ainsi qu'à la commission des associations et des 
sports ; elle siège également au comité de pilo-
tage du PLU (plan local d’urbanisme). En réalité, 
comme elle le dit elle-même : "Je suis très dispo-
nible du fait que je ne travaille pas. Je suis taillable 
et corvéable à merci. Et j’aime ça !" 

Si l’on s’en tient aux critères de la naissance, 
vous n’êtes pas une vraie Lotoise, encore 
moins Pradinoise ?
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N é en 1999 à Toulouse, Florian déménage 
très vite pour Cahors avec ses parents. Il y 

est scolarisé à l’école Teysseyre à Cabessut. En 
2004, son père s’installe à Flottes, où Florian se 
rend très régulièrement avec ses deux petites 
sœurs. Ce jeune garçon de 10 ans pratique le 
football et l’athlétisme et aime aller à la pêche 
avec son papa.

En novembre 2008, alors qu’il est en CM1, c'est 
l'élection du conseil municipal des jeunes à Ca-
hors. Il se présente, avec l'accord de ses parents. 
A partir de ce moment-là, il part en campagne 
auprès des CM1 et CM2 de son école. Il crée 
un "staff" de campagne avec ses amis pour re-
cueillir des idées (même s’il en a déjà beaucoup 
!). Il se rappelle que son "équipe de campagne" 
avait fabriqué des drapeaux avec des crayons et 
des feuilles sur lesquelles on pouvait lire "Votez
Florian".

Parmi ses propositions, on trouve la volonté de 
tisser des liens avec les personnes âgées en fai-
sant des activités, faire des panneaux à Cahors 
pour que les personnes puissent y faire des
graffitis au lieu de les faire sur les murs de la ville. 
Il me confie qu’il a voulu se présenter pour "amé-
liorer des choses et pour que tout le monde soit plus 
heureux".

Il est élu, pour deux ans, avec une camarade qui 
est en CM2. Il y a 33 enfants de toutes les écoles 
de Cahors. Lors du premier conseil municipal se 
tient l’élection du maire. Les enfants sont enca-
drés par le personnel de la mairie et à plusieurs 
reprises des élus de Cahors sont venus assister 

aux débats. Ils se retrouvent un mercredi sur 
deux dans la salle du conseil municipal pour 
mettre en place des projets qui sont d’abord 
débattus en commission. Ces dernières sont au 
nombre de trois : sport-loisirs, sécurité-environ-
nement et culture-solidarité-communication où 
l’on retrouve Florian.

Le conseil municipal a notamment réalisé, en 
partenariat avec une association, une brocante 
pour les enfants du Mali, afin de leur faire parve-
nir des fournitures scolaires. Il retiendra de cette 
expérience nouvelle la rencontre avec des en-
fants d’autres écoles qui sont devenus des amis 
et la fierté d’avoir participé de l'intérieur à la vie 
de la commune. Plus tard, il souhaite devenir 
ingénieur en robotique. Nous lui souhaitons de 
réaliser ses projets futurs avec le même enthou-
siasme que celui consacré à son engagement 
actuel au conseil municipal des enfants !

Estelle Couraud

“Place aux jeunes”

"Eh non ! Je suis née à Paris, où mes parents étaient 
infirmiers à l’hôpital Lariboisière ; nous vivions en 
banlieue et j’ai fait mes études au lycée Eugène 
Delacroix de Drancy où j’ai passé mon Bac. Toutes 
mes vacances, petites et grandes, je les passais chez 
mes grands-parents à Gaugeac, en Dordogne. Je 
sautais du 20ème siècle, en HLM avec chauffage 
central, salle de bains, vide-ordures, grands maga-
sins et cinéma, à la paysannerie du 19ème siècle : 
l’eau au puits, les toilettes au fond du jardin, le feu 
dans la cheminée où la soupe mijotait, les foins 
à la faux et à la fourche, les bœufs qui tirent l’at-
telage… D’un côté, j’étais une lycéenne qui faisait 
des petits boulots pour acheter des disques, du ma-
quillage, de l’autre je faisais les vendanges, je nour-
rissais les bêtes, je conduisais l’attelage. J’adorais 
ces deux vitesses de vie différentes, je me plaisais 
aussi bien dans l’une que dans l’autre. C’est à Gau-
geac que j’ai connu Jean-Paul. Nous nous sommes 
mariés là-bas en 1976. Il était alors électricien 
plombier chauffagiste, il savait tout faire. Puis il est 
"monté" à Paris. Trois ans plus tard, alors qu’il était 
entré à l’EDF, nous avons pu nous faire muter à Ca-
hors, pour nous rapprocher du "pays". Entre cette 
région et nous ce fut un coup de foudre ! Nous n’en 
sommes jamais repartis. Nous avons acheté un ter-
rain à Flottes et avons fait construire notre maison. 
Nos trois enfants, Stéphane, Sébastien et Magali y 
ont été élevés."

C’est là que vous avez commencé à vous inté-
resser à la vie publique ?

"Oui. Tous les deux, nous sommes entrés dans le 
système associatif en 1979 en participant au Comi-
té des Fêtes. A l’époque, les bénévoles faisaient tout 
eux-mêmes : les repas, le service, la mise en place, 
tout… Je me souviens de notre premier réveillon, 
j’étais déjà enceinte de mon second enfant. C’est 
moi qui faisais tous les menus à la main, dessin, 
coloriage, un par un, nous n’avions pas d’ordina-
teur, et il y avait toujours plus de cent convives. Plus 
tard, Jean-Paul a été le trésorier du Comité durant 
six ans, plus deux ans de présidence. Et puis… la 
foudre nous est tombée dessus en 1994. Jean-Paul 
est mort au terme de sa troisième crise cardiaque. 
Je me suis retrouvée avec deux ados et une enfant 
à élever, j’ai pas mal déprimé, mais j’ai réussi à les 
mener au bout. Ils ont tous les trois des situations 
honorables. L’aîné est gendarme, le second est ges-
tionnaire à la Sécurité Sociale et ma fille est agent 
commercial.
Je m’en suis sortie encore une fois par le biais du 
tissu associatif qui m’a redonné goût à la vie pu-
blique. Je suis devenue famille d’accueil en 2005 
pour Handi’chiens, une association qui dresse des 
chiens pour des personnes handicapées. Et en 2007, 
quand des personnes de Flottes m’ont demandé de 
les représenter au Conseil Municipal, ça m’a semblé 
couler de source, d’autant que j’étais syndicaliste 

CGT à la Banque de France, et que la liste de Didier 
Mercereau devait compter un quota de femmes et 
représenter l’éventail de tous les partis politiques 
de gauche. Nous ne nous connaissions pas, il m’a 
accueillie avec une grande gentillesse."

Pouvez-vous nous parler de ce qui vous rend 
heureuse ?

"Je suis ravie de vivre à Flottes et je souhaite y passer 
le restant de ma vie. C’est un hameau calme et tran-
quille où j’ai trouvé sérénité, fraternité et solidarité 
entre tous les habitants, quels que soient leurs 
bords politiques. Nous savons que l’on peut comp-
ter les uns sur les autres. En outre, je m’entends bien 
avec les ruraux, je connais leurs problèmes. J’ai par-
fois l’impression de me retrouver dans l'ambiance 
de mes jeunes années à Gaugeac !!  

Je me régale à participer à l’élaboration du jour-
nal ; ce que je fais à la mairie est très intéressant, 
j’apprends beaucoup de choses et je me sens utile. 
J'aime aussi cuisiner pour mes petits-enfants et 
mes amis et je suis une dévoreuse de livres et de 
films. J'adore les arts, la musique, chanter et ma 
devise pourrait être celle de mes grands-parents : 
"Fay ço qué dibés fa et arribé que pouyra*."

Annette Bouzerand

*Fais ce que tu dois et il arrivera ce qui pourra. 

Florian Gonzalez
Un jeune élu en herbe avec une réelle implication civique
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Le développement de l'accès à Internet
Des réunions de quartier se sont tenues pour 
les habitants de Flottes et ceux de Flaynac 
ainsi que du "bout" de Pradines. Vous étiez 
nombreux à venir comprendre et échanger 
sur les démarches que nous entreprenons en 
vue de la résorption des zones blanches. Une 
enquête publique, a permis de nourrir l'appel 
à projets présenté aux partenaires institu-
tionnels. D'ores et déjà, il semblerait qu'une 
solution soit envisageable pour Flottes dans 
un proche avenir. Pour Flaynac, nous sommes 
dans l'attente des études de faisabilité. Per-
mettre à chacun d'accéder à Internet avec un 
débit suffisant en améliorant la couverture 
ADSL de tout le territoire de la commune, afin 
de garantir une véritable équité numérique, 
est notre objectif premier.

L'aménagement de la Côte de la Roussille
Un chantier important de remise en état de 

la Côte de la Roussille doit commencer avant 
l'été. Ces travaux consisteront en la réfection 
totale de la voirie, la création de trottoirs et la 
mise en sécurité de la sortie au niveau du che-
min du Redelou. Un éclairage public sera créé 
tout le long du tracé et tous les réseaux se-
ront enfouis, ce qui devrait offrir à cette porte 
d'entrée de Pradines un accès mieux sécurisé 
et plus agréable.

La réfection et l'agrandissement des ves-
tiaires du stade
Les locaux, installés en 1972, nécessitaient un 
sérieux coup de rajeunissement. Les sportifs, 
le District du Lot de Football et la Ligue Midi 
Pyrénées ont été sollicités pour exprimer leurs 
besoins. Le projet de réhabilitation complète 
des vestiaires existants est en cours d'étude. 
Nous espérons pouvoir réaliser ce chantier à 
l'automne.

Au quotidien
Les équipes des espaces verts, comme tous 
les ans, ont réalisé une campagne d'élagage 
et de remise en forme des arbres de la com-
mune. Auparavant, l'hiver rigoureux avait 
nécessité bien des interventions de sablage, 
salage, que les employés municipaux ont réa-
lisées de leur mieux, en sachant toutefois que 
tous les hameaux ne peuvent pas être desser-
vis dans les mêmes conditions.

Christian Brouqui & Agnès Sevrin-Cance

“Notre Commune”

Où en sont les projets de travaux ?

Contrôle des eaux pluviales
Au choix : civisme ou pénalités...

Un devoir écologique et une obligation

A l’heure du développement durable, à 
l’heure de l’éco-citoyenneté, tout le monde se 
sent concerné par les dégradations de l’envi-
ronnement et par la qualité du cadre de vie. 
Or nous oublions souvent que chacun peut 
agir sur cette qualité.
Le premier impératif est que les eaux usées 
ne doivent en aucun cas se déverser dans 
l'environnement. La mise en conformité des 
réseaux privés est un devoir écologique et une 
obligation du Code de la santé publique. Mais 
encore faut-il être correctement raccordé au 
réseau d’assainissement ! Car du bon raccor-
dement de chaque habitation au réseau sépa-
ratif dépendra le bon fonctionnement de l’en-
semble du réseau d’assainissement, sinon les 
frais seront supportés par tous les Pradinois.

Comment savoir si l’on est bien raccordé ou 
non ?

Il existe plusieurs manières d’en faire le dia-
gnostic. Le plus simple est de suivre les dif-
férents tuyaux jusqu’à leur terminaison. Le 
cas le plus courant est celui de la machine à 
laver installée dans le sous-sol d’un pavillon 
et raccordée au tuyau des eaux de pluie ou 
à l’inverse la gouttière qui se rejette dans la 
canalisation d’eaux usées. Le milieu naturel se 
retrouve alors directement pollué car les ori-
fices ne débouchent pas dans les égouts mais 
dans le Lot !
Mais, parfois, il n’est pas aisé de faire son 
propre diagnostic. Les équipes des services 

techniques de la commune se tiennent alors 
à votre disposition pour réaliser ce diagnostic. 
Vous pouvez les contacter au 05 65 53 26 00.

Attention aux pénalités !

Le Conseil municipal a instauré, à compter du 
19 janvier 2010, la pénalité financière prévue 
par l’article L.1331-8 du Code de la santé pu-
blique, en cas de non-mise en conformité de 
branchements au réseau d’assainissement, 
dans un délai de trois mois après une mise 
en demeure. Par exemple, pour un foyer, bien 
raccordé, utilisant 120 m3 par an, la facture de 
l'assainissement est de 282 €. En cas de mau-
vais raccordement, la pénalité financière por-
terait la facture à 564 €.
Dans le cas où, le ou les branchements ne 
seraient pas mis en conformité dans un dé-
lai d’un an après l’application de la pénalité, 
la Commune de Pradines pourra, après mise 
en demeure, procéder d’office et aux frais de 
l’intéressé, aux travaux indispensables.

Michel Grivault

Habitation mal raccordée : Les eaux usées finissent dans la rivière.

Habitation bien raccordée : Les eaux usées vont à la station d'épuration.
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D epuis tout juste un an, un nouveau direc-
teur est aux manettes du C.C.A.S. (Centre 

communal d'action sociale) et de l'établisse-
ment d'hébergement pour personnes âgées dé-
pendantes (E.H.P.A.D.). Souriant, il nous accueille 
dans son bureau au soir d'une journée pourtant 
très dense où il a dû se battre pour défendre les 
finances de la résidence du Petit Bois. Un homme 
de terrain, un idéaliste qui n'a pas peur de bou-
ger, un humaniste toujours prêt à la rencontre, 
ce sont les différentes facettes que nous avons 
découvertes chez Christian Picard.

L'enfance polyglotte d'un futur "bourlin-
gueur"

Né en Champagne en 1952 dans une famille où 
l'on vivait à plusieurs générations sous le même 
toit, le petit Christian est confié à son oncle et 
sa tante. "J'ai été élevé en Allemagne jusqu'à mes 
six ans. Je parlais Allemand et Anglais du fait des 
bases américaines. J'ai appris le Français à six ans." 
Dès l'âge de 16 ans, dans le cadre du scoutisme, 
le jeune chef ranger s'occupe de groupes de 
jeunes. Il poursuivra longtemps cet engagement 
en travaillant l'été comme directeur de centres 
de vacances pendant plus de 15 ans.

"Quand il faut faire un choix, je me laisse porter 
en fonction des opportunités." C'est ainsi qu'alors 
qu'il tente deux concours différents, aide-comp-
table et dessinateur, il suivra la voie qui s'ouvre 
avec son 1er succès sans attendre les résultats du 
second concours. Employé à la C.P.A.M. (Caisse 
primaire d'assurance maladie) dès 1969, après 
son service militaire en 1973, il décide de partir 
en Afrique. Proche de jeunes africains rencon-
trés à Taizé, la soif de découvrir aiguisée par la
lecture de L'Afrique noire est mal partie de
Dumont, Christian parcourt toute l'Afrique de 
l'ouest, sac au dos et des projets plein la tête. 

Il voudrait construire des puits dans le Sahel et 
laisse donc là sacs et affaires personnelles pour 
retourner en France chercher de l'argent…

Une vie professionnelle au service des autres 

… mais Christian ne retournera pas en Afrique, 
car il rencontre alors celle qui deviendra la mère 
de ses enfants. Embauché comme comptable 
dans une association qui travaille à la résorption 
des bidonvilles de Saint-Dizier, le hasard voudra 
qu'un jour il voyage avec le Président de l'asso-
ciation, qui lui propose, au bout de deux heures 
de conversation, de devenir directeur du foyer 
de travailleurs migrants. Puis en 1977 il dirige un 
foyer de jeunes travailleurs à Nancy. Douze ans 
plus tard, il part pour Blois où il restera 7 ans à la 
tête d'un autre foyer de jeunes travailleurs.

Son épouse, directrice de l'Association des para-
lysés de France, est mutée à Montpellier. Il faut 
encore bouger. Christian Picard est alors direc-
teur du C.C.A.S. d'une commune de 6000 habi-
tants. Puis notre pigeon voyageur reprend sa 
route, seul, et devient directeur d'une résidence 
pour personnes âgées (E.H.P.A.) à Angoulême, 
où il restera trois ans avant de venir se poser à 
Pradines.

"L'envie de rencontrer les autres, il faut l'avoir 
en soi !"

S'ennuyer ? Christian ne connaît pas ! Il a même 
travaillé à l'usine, "C'était une expérience enrichis-
sante" nous confie-t-il en repensant à toutes ces 
opportunités qu'il a su saisir d'échanger avec les 
autres où qu'ils se trouvent. Aller vers l'autre ?
"C'était naturel. Et on en tire une telle richesse, 
même quand c'est difficile, on reçoit tellement en 
retour."

Alors, à Pradines, il a tout de suite senti qu'il était 
en phase avec le Maire et l'élue chargée des af-
faires sociales : "C'est un métier qu'on ne peut pas 
faire si l'on n'a pas l'appui de son employeur." Pour 
le directeur de l'E.H.P.A.D., le plus intéressant 
dans la gestion des résidents, c'est de veiller à 
leur prodiguer toute l'attention qu'ils méritent. 
Pour ce travail essentiellement relationnel, les 
familles, les résidents et le personnel savent que 
la porte de M. Picard est toujours ouverte car 
son credo c'est vraiment d'être à leur écoute. 
Ravi d'être entouré d'une formidable équipe, 
il ne tarit pas d'éloges à leur égard. Avec Sylvie 
Bonnefonds, l'infirmière coordinatrice, il forme 
un vrai tandem et délègue beaucoup ; la cohé-
sion du personnel, très impliqué, se ressent dans 
l'ambiance de la maison. Avec le C.S.P., il peut 
aussi s'appuyer sur un personnel compétent et 
sait pouvoir compter sur le sens de l'autonomie 
de Patrice Foltier. Et puis il y a le challenge sur 
les finances, pour lesquelles il doit toujours se 
battre car il faut de réels moyens pour aider les 
personnes âgées et les jeunes en difficulté.

Le secret derrière son sourire

C'est souvent tard le soir que la lumière brille 
encore dans son bureau ; "Oui, il faut être dispo-
nible, il n'y a pas d'heures. Mais il faut aussi savoir 
couper. J'ai besoin de calme, de la proximité avec 
la nature". Alors, dès qu'il le peut, ce directeur si 
présent sur le terrain s'échappe pour retrouver 
sa maison dans les bois près d'Angoulême, où il 
aime jardiner. Ou bien il file vers le Sud où habi-
tent ses trois filles et là, il est le papa bricoleur 
que l'on se dispute le temps d'un week-end. 

Appréciant la qualité de la vie à Pradines, Chris-
tian Picard, qui ne connaissait pas le Lot, en dé-
couvre peu à peu les attraits mais il a besoin de 
mettre des kilomètres pour couper avec le quoti-
dien. Il a toujours aimé voyager, beaucoup dans 
les livres et puis de par le monde (Mexique, Bré-
sil, Vietnam, Cambodge). Cet homme capable 
de se sentir bien partout conclut notre entretien 
avec philosophie : "Dans la vie, il faut bouger. Je 
n'ai de racines nulle part."

Odette Andraud & Agnès Sevrin-Cance

Christian Picard
Un humaniste tourné vers les autres

“Rencontrer le personnel de la commune”

Habitation mal raccordée : Les eaux usées finissent dans la rivière.

Habitation bien raccordée : Les eaux usées vont à la station d'épuration.
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Etienne Lamolère
Un éternel jeune homme de 89 ans

S i vous le croisez, marchant d'un pas alerte 
sur les routes de Pradines, vous allez vite 

vous retrouver captivés par cet enfant du 
pays qui vous conte sa vie si riche d'anecdotes 
étonnantes… Prolongeant le hasard d'une 
rencontre, nous l'avons retrouvé dans le cadre 
douillet de sa maison, entouré de son épouse 
et de son neveu Gérard. Étienne rassemble ses 
souvenirs pour évoquer Pradines, Nice et les 
escales de la "Jeanne"… Après la disparition 
brutale de sa sœur Jeannette le 30 octobre 
dernier (voir encadré), il est le dernier des 
neuf enfants de Berthe Soulié et Guillaume 
Lamolère, une famille pradinoise dont on re-
trouve la trace depuis 1767 !

Une enfance paysanne et laborieuse

"Je suis né à la maison paternelle dans le bourg, 
le lendemain de Noël 1921. Mes parents tra-
vaillaient la terre, le tabac, les pommes de terre, 
le maraîchage. Mon père faisait aussi le garde-
champêtre et le fossoyeur pour la mairie." Dès 
neuf ans, Étienne allait aider pour dépiquer 
le blé ou l’avoine, épamprer les vignes et ven-

danger. Il se souvient que la vie des 530 Pra-
dinois était alors bien différente. Il y avait de 
nombreux commerces et artisans et chaque 
famille avait des volailles, cochons, ânes, 
vaches et parfois des chevaux. Les terrains 
étaient tous minutieusement travaillés. 

On traversait le Lot en barque pour prendre le 
train à Englandières ou aller à Toulousque cou-
per le bois de chauffe. Une fois l'an, Étienne et 
son frère Michel (le père de Gérard) avaient de 
nouvelles galoches cloutées qu'ils étaient fiers 
de faire résonner en traversant l’église ! L’an-
cienne école brûlée en 1930, son instituteur
M. Ayot, les hivers très froids avec beaucoup 
de neige et le Lot en partie gelé, il n'a rien ou-
blié.
"Mon père m'a dit : il y en a cinq derrière toi, il 
faut que tu t'en ailles. Je suis parti travailler à 
Labéraudie à l'âge de 13 ans. 
Je couchais au grenier. On soi-
gnait les vaches dès 4 heures du 
matin. Je m'occupais des bet-
teraves. A 6 heures, on portait 
le lait au portail et la laitière 
l’amenait à Cahors avec l'âne. 
Puis on allait arracher les topi-
nambours aux Parbels jusqu'à 
midi. On rentrait déjeuner, 
nourrir les vaches et de 14h à 
18h on y retournait. Il y avait 
4 vaches, un bœuf, un cheval 
et 12 cochons. Je n'étais pas 
malheureux, on mangeait 
bien mais je ne gagnais que 
30 sous par jour et pour se 
payer une bière chez Soupa 
il fallait 40 sous." 

Étienne était présent le jour de l’inauguration 
du camp d'aviation de Labéraudie le 9 juin 
1935: "J'étais dans un cerisier, en train de man-
ger des cerises. J'en ai vu piquer leur avion, et 
faire le tour de Labéraudie les roues en l'air ! Et le 
bimoteur du Général Denain, le Ministre de l'Air, 
piloté par Rossi, qui détenait le record du monde 
de la distance et qui a dû se poser dans la vigne 
de Louis Malbert car la piste était trop courte !"

A 16 ans, il part se placer à Douelle où le tra-
vail est aussi pénible mais il gagne 100 F par 
mois. L'œil malicieux il ajoute "Heureusement 
à la saison, il y avait les fraiseuses et les bals de 
Caillac…". Ensuite, Étienne devient apprenti 
boulanger à Laroque-des-Arcs, le patron 
ayant été mobilisé, puis travaille chez M. Tré-
gou face à l’hôpital. "Les sacs de farine de 100 
kg, c'était lourd, mais à 18 ans je les soulevais 
d'un coup pour les mettre dans le pétrin. On 
mangeait tous ensemble avec la patronne, la 

bonne et les gosses. Je faisais les tournées dans 
Cahors en triporteur." Huit jours avant ses 20 
ans, son père lui conseille de s’engager dans 
la Marine. Grâce à Mademoiselle Arènes, la se-
crétaire de mairie, il obtient son billet de train 
pour Toulon. Après les examens médicaux et 
les piqûres, il se porte volontaire pour partir 
en Afrique et dès le lendemain embarque 
comme boulanger sans même avoir pu pré-
venir ses parents.
Un incroyable périple sur le croiseur-école 
Jeanne d'Arc

De Marseille, notre jeune recrue arrive à Oran. 
Après une attente de quelques mois à Tlem-
cen et à Casablanca, l'ordre de départ arrive 
de rallier les Antilles. "Là, je gagnais 700 F par 
mois pour faire le boulanger à bord et on était 
servis par des maîtres d'hôtel." Étienne arrive à 

la Martinique, la vie conti-

nue. Il porte l'uniforme, n'est plus affecté à 
la boulangerie mais au vin et aux desserts. Une 
mutinerie éclate à bord de la "Jeanne d’Arc", le 
bateau école immobilisé depuis juin 1940 à 
Fort de France, et qui dépendait du gouver-
nement de Vichy. Une grande partie des 250 
officiers et 420 matelots décident de rallier 
les Forces Françaises Libres en juin 1943. Ils 
rejoignent alors les Américains à Porto Rico : 
"On a été reçus par l'ambassadeur de France et 
je me suis retrouvé à danser avec sa fille ; j'avais 
24 ans, je lui ai marché sur les pieds !".

Puis direction les Bermudes, à nouveau Casa-
blanca et Alger où en une nuit les marins amé-
ricains installent sur la "Jeanne" une artillerie 
anti-aérienne moderne. Départ pour Ajaccio 
où 700 goumiers, avec 100 kg de matériel cha-
cun, sont débarqués et participent à la libéra-
tion de la Corse. Étienne se souvient ensuite 
du débarquement de Provence et d'escales 
au Liban, à Bizerte, Naples, l’île d’Elbe, sans 

“Honneur aux anciens”
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oublier Syracuse, la Sicile, le port d’Odessa, 
Dakar… Mais la guerre en France étant finie, il 
décide de ne pas poursuivre et revient à Tou-
louse le 6 août 1945, jour du bombardement 
d'Hiroshima. Dans une mallette de cuir vieilli, 
Etienne garde ses trésors : son journal de bord 
et des cahiers de chansons artistiquement il-
lustrés (merci pour la couverture !).

Le retour à Pradines après une vie sur la 
Côte

De retour au pays, heureux de retrouver 
ses parents après quatre années d'absence, 
Étienne est très vite embauché comme bou-
langer. Trois mois plus tard, il se marie et en 
1946 le jeune couple prend la gérance de la 
boulangerie. En 1952, ils partent pour Nice 
et y ouvrent leur boulangerie, mais ils revien-
nent dans le Lot aux vacances. Depuis 1984, 
venus se reposer à Pradines, ils n'en sont plus 
repartis et y coulent une retraite heureuse. Ils 
ont 2 enfants, l’un à Nice et l’autre en Corse. 

Un grand merci pour toutes ces évocations 
à notre fringant octogénaire, dit "La marine", 
qui a su mêler les petites histoires de ses 
jeunes années à l'Histoire. Nous lui souhaitons 
de continuer bon pied bon œil ses balades 
quotidiennes.

Jean-Marie Garrigues & Agnès Sevrin-Cance

Jeannette Lamolère, épouse Reste

Née à Pradines qu’elle n’avait jamais quitté 
depuis 83 ans, Jeannette était une figure du 
bourg. Durant la guerre, elle a connu la pé-
riode de l’occupation allemande et l’arresta-
tion de juifs réfugiés dans notre village ainsi 
que la mort du lieutenant Claude Schaeffer à 
deux pas de chez elle. Sa maison avec Emile 
était celle de l’amitié où sa nombreuse famille 
et ses amis se retrouvaient pour des tablées 
d’une trentaine de joyeux convives. Son sou-
rire, sa gentillesse et son amabilité resteront 
dans le cœur de nombreux Pradinois.

S i Eric et Christiane se sont installés à Pradines 
au mois d'août 2009, c'est vraiment le fruit 

du hasard. Ils vivaient à Cannes depuis 13 ans, 
où ils s'étaient rencontrés alors que Christiane 
dirigeait une entreprise de pompes funèbres 
dans laquelle Eric a travaillé quelques temps. Lui, 
originaire de Lyon, et elle de Mende, désiraient 
trouver un lieu à peu près central afin de se 
rapprocher de leurs familles respectives. La sœur 
d’Eric, près de Foix, ses parents en Andorre, la 
maman de Christiane à Clermont-Ferrand et 

son fils, marin-pompier à Marseille, vers où se 
diriger ? C’est presque au jeu des fléchettes qu’ils 
choisissent le Lot, qui offre aussi une ouverture 
professionnelle à Eric. 

Ils trouvent donc leur bonheur à Pradines, dès la 
deuxième maison en location qu'ils visitent aux 
Châtaigneraies. Après Cannes, la belle et riche 
ville où ils étaient fatigués des embouteillages, 
de la vie chère et des strass et paillettes, ils 
recherchaient une ville avec une âme, où il fait 

bon vivre, et ils sont ravis d'avoir choisi notre 
commune. Déjà, leur propriétaire et voisin les 
met très à l’aise, ainsi que le reste du voisinage 
avec lequel ils ont commencé à sympathiser. "On 
a trouvé l’amabilité et la politesse de la population 
très différentes de ce que nous connaissions là-
bas où chacun vit pour soi", nous disent-ils en 
chœur. Epicuriens dans l’âme, ils savourent le 
plaisir de trouver au marché les produits de 
pays, bons et frais et s’étonnent de la qualité de 
vie exceptionnelle dans laquelle nous disent-ils :
"on se ressource". Christiane, qui est retraitée, 
apprécie particulièrement de pouvoir faire ses 
courses à pied au centre commercial voisin.

Avec eux vivent les enfants d'Eric, Mélanie et 
Nicolas, jumeaux de 12 ans, qui suivent leur 
scolarité au collège Gambetta à Cahors où ils se 
sont très bien intégrés en se faisant de nouveaux 
amis. "C'est le grand bol d'air !" et Christiane 
compte bien profiter de tout ce qu'il y a à visiter 
dans le Lot, partageant ce bonheur avec Eric 
qui reconnaît être friand de toutes les bonnes 
choses de notre région. Tous deux adorent 
l’architecture des petits villages et découvrir des 
sites dont notre région regorge.

Très enthousiastes depuis leur installation, 
prêts à se faire un nouveau cercle d’amis et à 
profiter au maximum du nouveau cadre de vie 
qui est devenu le leur, ces nouveaux Pradinois 
envisageraient même de ne plus bouger d'ici ! 
Ils ont choisi Pradines et nous leur souhaitons 
la bienvenue, en les remerciant de leur accueil 
chaleureux.

Christine Duppi & Fatiha Mac

Christiane et Eric Carlier 
Un heureux hasard les mène à Pradines

“Bienvenue aux nouveaux Pradinois !”
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“Ces Pradinois venus d'ailleurs”

Klaus Schrack
Wir sind über unser neues Leben unter Ihnen sehr glücklich !*

Journée Nature le 5 juin 2010

S ur la RD 8, direction Douelle, juste à la sortie 
de Pradines, passé le pontet récemment ré-

nové et souvent fleuri en souvenir d’un tragique 
accident de la route, existe à droite l’ancien che-
min qui conduisait à Salapissou. Ne l’empruntez 
pas, il est maintenant à sens unique, sauf si vous 
souhaitez vous rendre jusqu’au portail bleu de la 
propriété de ces Pradinois venus d’Allemagne, 
en automne 1999, pour s’installer au Ségala, au 
bord du Lot, à l’orée de Salapissou, hameau de 
Flaynac. Vous savez ! Salapissou ! Le lieu où l’on 
salait le poisson pêché autrefois dans le Lot !

Klaus Schrack avec son épouse Anne-Do-
minique Brillois ont rénové et transformé 
ce coin de fraîcheur et de tranquillité pour 
y vivre tout en travaillant en Allemagne. 
Un choix suggéré par l’origine française
d’Anne-Dominique qui aimait passer ses
vacances à Villeneuve-sur-Lot, avec Klaus, son
allemand d’époux et leur fille Raphaëlla. Avec dé-
termination, puisque Anne-Dominique exerce la 
profession de consultant pour contrôle de pro-
jets et que Klaus est lui-même responsable d’une 
société de distribution de logiciels de simulation 
électronique.

"Klaus ? vivre à Pradines, c’est quoi ? "
"C’est prendre le temps de vivre, justement, sous 
un climat agréable ! C’est l’excellente nourriture 
du marché typique de Cahors et son vin bien sûr. 
Etre Allemand est cependant un peu difficile car les 
gens sont gentils mais pas toujours très fiables… 
La nature est magnifique, pourtant ils sont peu 
attentifs à l’environnement et c’est dommage. Ah 
ces poubelles publiques flanquées de téléviseurs, 
machines à laver, fours, etc. ! C’était pareil en Alle-
magne il y a vingt ou trente ans mais les Allemands 
se sont disciplinés à grand renfort de publicité. 
Chaque maison est maintenant équipée de son 
conteneur. Le coût de cette organisation : 200 € par 
an et par famille. Ce fut l’affaire de deux ans puis 
tout est rentré dans l’ordre."

Les journées de Klaus et Anne-Dominique 
Schrack sont pas mal remplies : ils se partagent 
entre leur travail nécessitant quelques allées et 
venues en Allemagne et l’entretien de leur belle 
demeure entourée d’un hectare de terrain. "Mais 
le temps n’est pas toujours comme il faut…" ajoute 
Klaus.

L’Allemagne et la France au fond du cœur
Klaus est originaire de Stuttgart, capitale de la 
région de Bade-Wurtenberg, proche de la France 
qui l’a d’ailleurs occupée un temps, à deux pas de 
Strasbourg. Fief des firmes Mercedes, Bosch et 
Porsche, cette ville est célèbre par son vin rouge, 
plus léger que le Cahors, presque rosé. Ses fêtes 
de la bière rivalisent avec celles de Munich.
Il envisage d’ailleurs de prendre sa retraite en 
Allemagne, mais pas très loin de la frontière 
à cause de la langue française, qu’il maîtrise 
d'ailleurs parfaitement.

Loisirs et animations
Notre Pradinois venu d’ailleurs se passionne 
pour le tir à l’arc, le vélo (bike skating), la mu-
sique classique et la lecture. Quand il séjourne 
en Allemagne, il pratique le badminton. Il aime 
aussi cuisiner : la cuisine allemande, chinoise, 
et beaucoup la cuisine française qui devient si 
simple d’après lui grâce aux excellents ingré-
dients dont on dispose ici. Il adore le vin de Ca-
hors accompagné d’un bon repas composé de 
canard et de fromage.

"Les animations ne sont pas nombreuses à Pra-
dines", nous confie-t-il. "Ma pauvre connaissance 
du français ne me permet pas de comprendre les 
pièces de théâtre. La pratique du squash est diffé-
rent en Allemagne où c’est d’abord une occasion 
de manger. En France, l’état des sanitaires laisse 
fort à désirer… Tout est approximatif, différent, 
mais c’est comme ça", conclut-il, résigné en citant 
comme autre exemple les lignes électriques ou 
téléphoniques que l’on a beaucoup de mal à en-
terrer.

"Nous sommes très satisfaits de vivre dans le Lot, 
et ce hameau de Pradines nous permet de pro-
fiter de l’air frais l’été. Nous sommes émerveillés 
par les sangliers et les chevreuils qui viennent 
nous manger les jeunes pousses des fleurs… 
Nous aimons beaucoup la nature sauvage."
Bandit et Frimousse, les deux chats du domaine, 
semblent bien être d’accord avec cette conclu-
sion et nous laissent une caresse en repartant.

Jean-Luc Cavalier

*Nous sommes très heureux de notre nouvelle vie 
parmi vous !

“Actualités”

L es Journées Nature, organisées par la Région 
Midi-Pyrénées, sont destinées à nous sensibi-

liser à la découverte et à la préservation du patri-
moine naturel de notre territoire. Elles se dérou-
leront du 29 mai au 6 juin 2010.

En 2009, nous avons ouvert le chemin de halage 
de Flaynac sur 1,5 km. Depuis, nombreux sont les 
promeneurs qui ont pu profiter de cette jolie ba-
lade au bord des berges. Alors, pour ne pas lais-
ser Dame Nature reprendre ses droits, nous vous 
proposons cette année de consolider ce travail 
de nettoyage afin que ce chemin reste agréable 
encore longtemps. 

Pour réaliser cet objectif, les conseillers munici-
paux invitent la population adulte à se joindre à 
eux le samedi 5 juin prochain à Flaynac à comp-
ter de 9h30. Munissez-vous de gants résistants, 
d’outils (sécateurs, cisailles, autres…) et d’un 
pique-nique sorti du sac. Merci de vous inscrire 
auprès du secrétariat de la Mairie de Pradines
05 65 53 26 00. Nous vous ferons parvenir ensuite 
le détail des modalités de votre participation. 
Les détails seront également en ligne sur le site : 
ww.pradines.fr

René Martinez
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S ylvain Andraud collabore avec la mairie 
de Pradines depuis juin 2008, lorsqu'on lui 

confie la difficile mission de donner une iden-
tité forte à l‘ancien journal noir et blanc. Après 
ce "relooking" total, il continue à faire évoluer la 
maquette en collaboration étroite avec le comité 
de rédaction.

Pour arriver à donner corps à sa passion, Syl-
vain a fait preuve d’une autorité radicale dans 
son parcours ; Bac S en poche, orienté un peu 
malgré lui vers la faculté de mathématiques, il 
opère un virage à 90° vers les arts plastiques.
Puis tout s’enchaîne, Deug et Licence à Toulouse 
et B.T.S. de communication visuelle à Montpellier. 
Fort de plusieurs expériences en tant que gra-
phiste, Sylvain retrouve Pradines avec son amie. 
Il débute alors comme graphiste indépendant en 
organisant son espace de travail au sein de son 
lieu de vie.
Avec un ami, il crée l'agence Euré-k !, qui a su 
trouver une clientèle dans des domaines aussi 
variés que les services, le sport, les institutions, 
le commerce, la culture. L'irrégularité des com-
mandes, au démarrage de l'activité, lui posait 
un problème pour trouver un rythme de travail 
stable. Consciencieux, efficace, il trouve au-

jourd’hui lui-même les
arguments à sa propre motivation.

Pour l'instant, Sylvain souhaite évoluer avec son 
partenaire et développer l'agence de communi-
cation. On retrouve chez ce jeune créateur tout 
ce qu'il cultive parallèlement à son métier, cet 
esprit d'équipe, ce goût de la compétition, qui 
l'ont amené à côtoyer le haut niveau du handball 
à Toulouse, expérience qu’il poursuit et transmet 
désormais au club de Cahors.

Ses influences sont nombreuses et concernent 
à peu près tous les domaines de l'art visuel. Pein-
ture, photographie, illustrations, cinéma. Tout 
d'abord un graphiste, ILK, dont il cherche à re-
trouver l'efficacité et la simplicité. Le fait qu'ILK 
soit autodidacte n'est pas pour déplaire à Sylvain 
qui partage ce même esprit d'indépendance, de 
curiosité dans un métier qui demande un perpé-
tuel apprentissage, une constante expérimen-
tation avec des outils informatiques toujours 
en évolution. Dernièrement, c'est l'exposition 
"Ingres et les Modernes" qui a suscité son inté-
rêt, ou comment proposer, à partir d'une œuvre 
classique très achevée, et sous-entendue inatta-
quable, une succession de nouvelles interpréta-

tions dans les formes et les idées.

Malgré le calme si apprécié de Pradines, Sylvain 
souffre du "mal chronique des campagnes" et a 
besoin de se ressourcer régulièrement à la ville 
pour s'y abreuver d'urbanisme, de volumes, d'af-
fiches multicolores, de néons… un rythme inces-
sant et anarchique qui résonne pour lui comme 
un "pouls" graphique indispensable. Comme les 
Inuits qui sur leur banquise, pour nous mono-
chrome, savent distinguer et nommer plusieurs 
dizaines de nuances de blancs, souhaitons que 
Sylvain trouve un nouvel espace d'inspiration 
avec la nature qui l'environne et que nous par-
tageons.

Merci encore à Sylvain pour son accueil et bon 
courage à lui pour la mise en page de ce nouveau 
numéro.

Thomas Dauvergne

S on domaine, c’est le bois ; Ginès Tornel, d’ori-
gine espagnole, est né il y a 48 ans à Cahors 

où il a fait ses études. Apprenti menuisier chez 
Georges Mention, de 1977 à 1980, il n’en partira 
que pour rentrer aux Etablissements Luineault, 
où il fera toute sa carrière. Apprenant le mé-
tier avec un chef exigeant qui lui fera prendre 
conscience de ses compétences, son sens de l'or-
ganisation lui vaudra de devenir responsable de 
la fabrication. Après la vente de la menuiserie à 
Jacques Denis, Ginès Tornel poursuivra quelques 
années avant de se lancer dans l’aventure en 
2004, après 24 ans de "bons et loyaux services", 
pour créer sa propre entreprise à Pradines, où il 
réside depuis 1981.

Un nouveau départ
Sans aucune aide, seulement quelques écono-
mies et un petit crédit de sa banque, Ginès Tornel 
rachète le matériel d’un ancien menuisier. Après 
avoir obtenu toutes les autorisations nécessaires 
(mairie, D.D.E., préfecture…), il s'installe dans le 
garage de la maison familiale, aux Vignals ; Arti-
sabois est né ! Il y propose toutes les menuiseries 
extérieures (bois, alu, pvc) ainsi que les agence-
ments intérieurs (placards, sols, parquets flot-
tants ou à l’ancienne, lambris, etc.). Le démarrage 
est synonyme d’inconnu : une clientèle à créer, 
un administratif à mettre en place avec l’aide pré-
cieuse de son épouse… Mais le bouche à oreille 
fonctionne et dès le départ, le travail afflue ; les 
contacts noués durant des années dans le milieu 
de la menuiserie, alliés à une très bonne réputa-
tion, font le reste. 

Nouveau cap
"J’avais de plus en plus de travail, je rentrais de 
plus en plus tard à la maison et ma femme s’in-
quiétait…" Pourtant Corinne, son épouse depuis 
1982, continue de l’épauler tout en travaillant 
comme comptable à Cahors. La décision d’em-
baucher s’impose comme une évidence et c’est 
ainsi que Pierre-Jean Prévost rejoint la société fin 
2006. Corinne et Ginès ont trois enfants : Grégory, 
26 ans, mécanicien à Albi, Julie, 21, étudiante à 
Toulouse et Gaëtan, 23 ans, qui après avoir ob-

tenu brillamment son BTS Comptabilité au Lycée 
Clément Marot, aurait pu continuer des études 
supérieures… Durant les vacances scolaires, il 
travaille avec "Papa" dans l’odeur du bois et la 
chaleur du matériau et même s’il ne dit pas "oui" 
tout de suite, il n’hésitera pas trop longtemps et 
rejoint Artisabois en Septembre 2007.

Des projets d'avenir
"J'avais envie d’évoluer et de m’agrandir en restant 
sur la commune et le fait que Gaëtan ait clairement 
annoncé qu’il prendrait la succession et assurerait 
la continuité de l’entreprise a été une motivation 
supplémentaire pour moi ; nous avons un projet 
très concret en cours, avec une surface d’environ 
300 m2. Il reste juste à finaliser le financement pour 
que tout soit lancé ; je tiens d’ailleurs à remercier la 
municipalité de Pradines et en particulier le Maire, 
qui a toujours su être à l’écoute de mes difficultés 
et m’aider à trouver des solutions pour réaliser mes 
projets".
L’homme est aussi un sage car ses années d’ap-
prentissage l’ont marqué et il en a tiré des leçons 
de vie qu’il a transmises à son fils : "Nous sommes 
là pour apporter des solutions aux problèmes des 
gens, que ce soit nos clients, nos employés ou n’im-
porte quel interlocuteur ; ce n’est pas par la voix que 
l’on s’impose, mais bien par nos compétences".

Sylvie Couderc

Sylvain Andraud
Sportif, créatif, artiste et indépendant

Ginès Tornel
Fondateur d'Artisabois, une entreprise familiale

“Les forces vives”

Gaëtan et Ginès Tornel, Pierre-Jean Prévost
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Comme chaque année l’association du 
Foyer Rural de Flottes, après un loto réussi 

qui a fait salle comble le 29 novembre 2009, 
a terminé ses manifestations le 31 décembre 
par son réveillon de la Saint-Sylvestre permet-
tant à tous les invités de fêter les douze coups 
de minuit dans une ambiance joyeuse et com-
municative. 

N'oubliez pas ces dates importantes : 
concours de belote le 16 avril et la Fête 
Votive des 12 & 13 juin et son ambiance 
champêtre ! 

Christine Duppi

L'équipe qui a organisé et remis sur pied le Téléthon à Pradines a 
officialisé ses résultats : 1683,02 € récoltés et entièrement versés à 

l’A.F.M. (Association Française contre les Myopathies). Le Téléthon est 
une opération au bénéfice de l'ensemble des maladies rares, qui rend 
les travaux de recherche possibles grâce aux fonds récoltés. A Pradines, 
c'est ensemble, au fil des réunions que nous avons mis notre imagi-
nation et notre temps au service de cette grande cause. La taille de 
notre manifestation dépendait du temps mais aussi des moyens tant 
au niveau matériels qu’humains dont nous disposions. Les bénévoles 
des associations ayant participé se sont mobilisés et activés pour que 
cette 23ème édition du Téléthon soit une réussite. 

Côté souvenirs, le bilan est riche. C’est lors de la manifestation orga-
nisée par la "Pétanque", que la vente des produits de la boutique Té-
léthon a rapporté la plus grosse somme. Dans une ambiance festive 
mais ordonnée, les associations se sont serré les coudes pour don-
ner un spectacle et une démonstration de qualité. Merci à elles ainsi 
qu’aux résidents de l’EHPAD qui, au travers de la confection de fleurs 
en papier ont permis aux enfants de l’école Daniel Roques de remplir 
leur cœur "grand comme ça". Merci aux enfants de l’école Jean Moulin 

“Notre vie associative”

Très bonne initiative de l’association "Ac-
cords", basée à Pradines et qui, sous la 

houlette du professeur Alain Dutat, propose 

tout au long de l’année des cours de chant 
lyrique.

En effet, samedi 23 janvier, la majorité des 
élèves étaient présents pour offrir à tous les 
résidents de l'EHPAD du Petit Bois à Pradines 
un mini-récital de plus d’une heure ; un réper-
toire varié avec des extraits de "Carmen" de 
Bizet, "Porgy and Bess" de Gershwin, "Anda-
lousie" de Francis Lopez, et bien d’autres mor-
ceaux interprétés avec talent pour partager 
avec le cœur de grands moments d’émotion 
avec les pensionnaires de la résidence en-
tourés du personnel. Marie-Claire Tassan, ad-
jointe chargée du C.C.A.S. et Loulou Moretti, 

responsable de l'association représentant les 
familles, en spectateurs attentifs, n’ont pas 
manqué de remercier tous les intervenants 
pour leur prestation et leur disponibilité.

Prochains rendez-vous :
Samedi 27 mars à 18 h à Flottes : venez audi-
tionner les élèves d'Alain Dutat – Entrée libre
Samedi 8 mai à 20 h à Flottes : repas spec-
tacle. En 1ère partie, Accords vous présentera 
son nouveau spectacle. Puis soirée cabaret 
avec Pascale Bessard et Guy Mareuil.
Réservations au 05 65 35 24 83

Sylvie Couderc

Accords à la résidence du Petit Bois

Le Foyer rural de Flottes

Le Téléthon 2009 à Pradines
la générosité n'a pas fait défaut
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pour leurs beaux dessins. Merci aux commer-
çants de Pradines et de Cahors pour leur par-
ticipation et leurs dons, ainsi qu’à la Banque 
Populaire Cahors de Gaulle pour son soutien 
financier et pour les nombreux courriels d’en-
couragement, en particulier : "C’est avec de pe-
tits ruisseaux que l’on fait de grandes rivières !"

et  "Pour vous, c’est la 1ère année, avec une 
nouvelle équipe et votre résultat est très bon…" 
Cette année, un partenariat ayant été conclu 
entre la Fédération Française de Danse et 
l’AFM, Tango Rock a clôturé en beauté ce Té-
léthon en dansant et en nous faisant danser. 
Encore merci à vous tous et rendez-vous en 

décembre pour le prochain Téléthon. 

Odette Andraud

Voir le diaporama de la journée sur le site : 
www.pradines.fr

T rois soirées à guichet fermé, voilà qui 
donne le ton pour la dernière prestation 

du Théâtre du Travers dans la salle des fêtes de 
Flottes. "Notre" troupe pradinoise a accouché 
dans "La Baignoire" de cette pièce de Victor 
Haïm, auteur, comédien, metteur en scène, 
professeur d’art dramatique et lauréat en 2003 
du prix du meilleur auteur francophone vi-
vant de l’Académie Française pour l’ensemble 
de son œuvre. En sage-femme avisée, Hervé 
Guéry, metteur en scène, a su donner vie avec 
talent à cette bouffonnerie sur les fulgurances 
de la création littéraire, un constat pathétique 
de la difficulté à devenir soi-même, un étalage 
sans retenue des souffrances de l’amour entre 
une mère et un fils, dans un affrontement fait 
d’ambitions contraires.

Dans un décor très sobre qui mériterait pour-
tant le nom du concepteur à l’affiche, les 
comédiennes-dactylographes-pétroleuses, 
Stéphanie Calvet, Valérie Galtié et Claudine 

Marteil soulignent brillamment le texte pour 
érudits, un peu long, d’un Frédéric-Arthur, 
alias Gérard Gausson, prix d’interprétation 
masculine du Festival de Théâtre Amateur de 
Cahors en 1994, qui déclenche le rire, parfois 
gênant, de ses fans, puis du public, dès la pre-
mière réplique. A tremper ainsi plus de deux 
heures dans un liquide amniotico-castrateur, 
il en ressortira certes flétri mais égal à lui-
même.

Catherine Maire, au nom prédestiné pour un 
rôle de mère étouffante et Patricia Dessales 
en infirmière avisée et sensuelle, l’accompa-
gneront jusqu’au baisser de rideau final sous 
les applaudissements du public. Une comédie 
truculente dans ce qu’elle dit et hardie dans 
ce qu’elle montre, à mettre à l’actif du Théâtre 
du Travers qui continue, avec Gérard Felzines 
et la programmation de cette vingt-deuxième 
pièce de son répertoire, à faire le bonheur des 
amateurs de théâtre en véritables "amateurs 
professionnels" qu’ils sont.

Une fois encore, la salle de Flottes aura per-
mis d’assister à un spectacle de qualité. Dom-
mage qu’elle n’ait pas donné aux spectateurs 
le confort physique et visuel que la troupe du 
Théâtre du Travers mérite, autant que d’autres 
acteurs d’animations culturelles à Pradines.

Jean-Luc Cavalier

L a nouvelle équipe du parc acrobatique 
Cap Nature vous attend au cœur d’une 

forêt de près de 3 hectares pour vous faire 
découvrir ses nouveaux parcours riches de 
sensations. Des surprises raviront petits et 
grands ! Un nouveau circuit sécurisé à 1 mètre 
du sol pour les 4-8 ans : l’occasion pour vos 
petits aventuriers de découvrir de nouvelles 
émotions ! 

Des ateliers encore plus ludiques sont égale-
ment proposés sur le reste des parcours, et 
une tyrolienne géante comblera les friands de 
vitesse et de frissons ! Dans ce cadre naturel et 
préservé, venez vous détendre en famille ou 
entre amis : une terrasse ombragée, une aire 
de jeux, des boissons fraîches et le sourire des 
animateurs vous y attendent !

Pour tout savoir : le site www.capnature.eu 
Tél : 05 65 22 25 12

Guillaume Gauthey : 06 30 99 31 26

Kamal Benfouzari : 06 22 37 40 29

Un succès de plus pour le Théâtre du Travers !

Changement de Cap... à Cap Nature !“A redécouvrir”
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“Notre vie sociale”

L e C.S.P. est un lieu d'animation avec une finalité de développement social local. C'est aussi l'application de méthodes participatives et coo-
pératives qui obéissent à des commandes de la Caisse d'allocations familiales et du Conseil général. Selon la charte des centres sociaux, le 

Centre social se définit comme "un foyer d'initiatives portées par des habitants associés et appuyés par des professionnels capables de définir 
et de mettre en œuvre un projet social". 

Pour la Caisse d'allocations familiales, le Centre social est un équipement de quartier à vocation sociale globale, un équipement à vocation fami-
liale pluri générationnelle ; c'est un lieu d'animation et d'interventions sociales concertées et novatrices. Pour le Conseil général, le Centre social 
revalorise les liens sociaux ; c'est aussi un travail avec les jeunes dans les lieux qu'ils fréquentent. Il a également une fonction de relais avec les 
différents dispositifs.

Depuis juillet 2009, le Centre social se décline en deux services, ce qui a nécessité une nouvelle organisation dans le respect des commandes qui 
lui sont confiées, tout en maintenant les actions entreprises aux Escales depuis 1997, en les développant et en implantant la structure d'accueil 
et d'accompagnement des 16/25 ans à la Maison des associations.

Qui sommes-nous? Un lieu d’échanges et de partage pour tous !
Un espace citoyen où les habitants peuvent se retrouver pour échan-
ger sur la vie quotidienne et s'impliquer dans l'animation de leur 
quartier. C’est aussi un espace qui permet de renforcer le dialogue et la 
concertation. Cet espace d'initiatives ouvert à tous les publics (enfants 
à partir de 6 ans et adultes), est basé sur le volontariat, avec le plaisir 
d'être ensemble dans la réalisation de projets et dans les activités.

Ce que nous faisons?
L’accueil : Ecouter, renseigner, orienter selon les demandes vers une 
administration, une association ou toute autre institution, c'est tout le 
sens que l’on apporte à l'accueil. Ces instants permettent de recueillir 
vos souhaits pour susciter votre désir d'implication dans le but de réa-
liser des projets communautaires.

Les Activités vacances scolaires : Chaque jour, trois animations vous 
sont proposées autour du sport, des loisirs, de la culture, de la décou-
verte, des rencontres intergénérationnelles, sans oublier les sorties 
familles "parents-enfants" et séjours ados. Ces animations sociocul-
turelles ont pour but l’éveil et l’épanouissement de l’enfant. Elles se 
déroulent dans un état d’esprit "familial" et autour d’une démarche 
éducative forte.

Les activités hors vacances scolaires : Le Centre Social propose aux 
familles de se retrouver autour d’un espace convivial facilitant les 
échanges et l’émergence de projets. Récemment a vu le jour "Paus’pa-
rents" qui permet aux parents de se rencontrer dans un lieu chaleu-
reux, en attendant la sortie de classe ou juste après avoir déposé leurs 
enfants. Ces échanges et discussions peuvent être un moment très ins-
tructif pour tous. Le Centre Social vous accueille les lundis, mercredis 
et vendredis de 9h à 11h.

Très prochainement le Centre Social vous proposera, en lien avec les 
attentes et l’implication des habitants, un programme d’ateliers en se-
maine. Ces ateliers - animations ont pour but de créer du lien autour 
d’une animation de votre choix.

A noter qu’à partir du mercredi 28 Avril jusqu’au 30 Juin (hors période 
scolaire), le Centre Social programmera tous les mercredis matins de 
10 h à 12 h les "Mercredis Arts et Créations" activités manuelles inno-
vantes (places limitées : 12 enfants). Rappelons que tous les mercredis 
après midis le Centre devient un lieu de rendez-vous et d’échanges des 
jeunes dans un espace d’animation en libre accès (ping-pong, baby 
foot, console interactive, documentation…)

Le détail des activités proposées par le Centre Social est consultable 
sur le site www.pradines.fr à la rubrique :
Vie sociale – Centre de prévention – Quoi de neuf ?

Le Centre Social de Prévention (C.S.P.) de Pradines 
se réorganise

Le Centre Social des Escales
De plus près on se comprend mieux !

A la Caserne de pompiers de Cahors
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Il dépend du Centre Communal d'Action Sociale de Pradines (C.C.A.S.) en 
lien avec le Centre social, la Mairie de Pradines et le Conseil général. Il est 
animé par un éducateur spécialisé. Il s'agit d'un accompagnement éduca-
tif individualisé et anonyme à court ou à moyen terme en direction des 
jeunes de 16 à 25 ans qui rencontrent des difficultés pour s'insérer dans 
la vie professionnelle, qui ne sont plus scolarisés, qui n'ont pas de projet 
d'avenir, qui recherchent une formation ou un logement.... 

Cet accompagnement débute par un entretien (seul ou avec la famille) qui 
permet de déterminer les objectifs du jeune. Ensuite, un projet partagé 
est établi. Il sera jalonné de rendez-vous et de points réguliers (éventuel-
lement avec des partenaires spécialistes de l'emploi, de la formation de 
la santé, du loisir) dans le but d'accéder à la vie active dans les meilleures 
conditions. Des actions de mobilisations et de valorisations pourront être 

réalisées sous forme de projets individuels ou collectifs, impulsés par l'édu-
cateur ou les jeunes eux-mêmes, tels que les chantiers jeunes, les sorties à 
caractère sportif, culturel ou de loisir, les forums, les ateliers d'expressions, 
etc.

Dans le cadre du partenariat engagé avec Quercy Contacts et dans le 
but de proposer des solutions à l'emploi en direction du public du S.I.A.J., 
mais aussi de répondre à une attente des Pradinois en ce qui concerne les 
emplois familiaux, les services à la personne se développent dans la com-
mune. Travaux ménagers (entretien courant et grands nettoyages), entre-
tiens des jardins, manutention, petits travaux de bricolage, nettoyage de 
bâtiments, d'allées et de cours ; Quercy Contacts s'engage à vous proposer 
la personne de confiance qui correspond à vos besoins, à vous simplifier 
les formalités administratives, et pour les particuliers, sous certaines condi-
tions, à fournir une attestation fiscale afin de bénéficier de réduction d'im-
pôts.

Coordonnées à noter :

• C.S.P. : ZAC des Escales, rue du commerce (à côté de la poste) à Pradines 
Tél. : 05 65 20 21 55

• S.I.A.G. : Maison des associations (ancienne mairie) au 1er étage - 1, rue 
Daniel Roques à Pradines Bourg – Tél. : 09 62 60 68 90 / 05 65 30 75 83
06 47 31 59 76 - sur rendez-vous – Mél : pcsppradines@orange.fr

• Quercy Contacts : 72, place de la Libération à Cahors - Tél. 05 65 20 42 70
Mél : quercycontacts.cahors@wanadoo.fr

Charlotte, Habib et Patrice
Les animateurs

Le SIAJ 16/25 ans :
Le Service d'Information et d'Accompagnement des Jeunes de 16 à 25 ans

L e vendredi 18 décembre, les enfants des écoles de Pradines ont appré-
cié les fines saveurs d'un repas de chef. Jean-François Dive, chef cuisi-

nier du restaurant "l'O à la bouche" de Cahors avait veillé à la préparation 
d'un repas digne de sa table pour les petits gourmets pradinois. Venu en 
personne pour le déjeuner présenter ses plats aux enfants, il a pu leur faire 
découvrir de nouveaux goûts comme la soupe de châtaignes et échanger 
avec les gastronomes en herbe sur leurs préférences. 

M. Bédué, responsable de la cuisine centrale, était présent ainsi que deux 
adjointes de l'équipe municipale. Après le rôti de veau farci accompagné 

de ses petits légumes, le dessert de saison a fait l'unanimité : une bûche au 
praliné et sa couverture de chocolat. 

La plupart des enfants ont apprécié le charme de la nouveauté, même si les 
traditionnelles frites trouvent toujours preneurs… Long travail de décou-
verte des différentes saveurs de la gastronomie, auquel s'attache l'équipe 
de la cuisine centrale, en faisant appel à différents chefs tout au long de 
l'année scolaire. 

Isabelle Dalbarade

Un chef à l'école !
“Jeunesse”

Le S.I.A.G. au 1er étage de la Maison des Associations
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E n 2009, la médiathèque municipale a en-
registré l’inscription ou la réinscription de 

1562 utilisateurs individuels, auxquels il faut 
rajouter 24 groupes. Parmi eux 200 inscrits, 
soit 13%, fréquentent la cyber-base. 65% ha-
bitent Pradines, 20% Cahors et 15% d’autres 
communes. Une majorité des lecteurs sont des 
femmes (63%) et des adultes (69%).

Les prêts ont progressé de plus de 4%. Ils ont 
dépassé les 29.000 documents à la médiathèque 

même, et les 30 000 documents, en intégrant 
les 974 prêts effectués au dépôt de Flottes, soit 
une moyenne de 2 500 par mois.

Les documents du fonds adulte représentent 
plus de 50% des prêts, ceux du fonds jeunesse 
40% et les périodiques 10%. 
Chez les adultes, ce sont les romans toutes caté-
gories confondues, romans, romans policiers et 
de science-fiction, qui ont le plus la faveur des 
lecteurs puisqu’ils représentent 65% des em-

prunts. Les trois volumes de la série Millénium de 
Stieg Larsson, et L’élégance du hérisson de Muriel 
Barbery ont été en tête du hit-parade des em-
prunts.

Chez les jeunes, les albums avec près de 40% des 
prêts sont la catégorie la plus empruntée, mais 
les titres les plus populaires sont les Tom-Tom et 
Nana et les Max et Lili.

L'Heure du conte :

• Mercredi 7 avril : 
Ramassons les œufs de Pâques 
• Mercredi 5 mai : 
En mai, fais ce qu’il te plaît
• Mercredi 2 juin : 
"A petits petons…"

Du 17 mai au 12 juin, nous vous donnons 
rendez-vous pour "Croc’Histoires"… Nous 
partirons "A petits petons" dans le rêve et la 
création.

Mercredi 2 juin, l’auteur-illustrateur du 
livre Mon beau soleil offert à tous les enfants 
nés ou adoptés en 2009 dans le Lot sera à la 
médiathèque pour un atelier de modelage 
dans la matinée.

Vendredi 4 juin sera proposé aux classes ma-
ternelles et aux enfants d’âge préscolaire à la 
salle Daniel Roques, le spectacle de la compa-
gnie Tyrnanog  "Aujourd’hui, je suis partie…". 
Théâtre d’objets, comptines et chansons, ma-
rionnettes, jeux d’ombre et de lumière…pour 
un petit voyage sur les flots.

Muriel Molières & Ghislaine Raffaitin

C'est quand ?
Quels jours ?
À quelle heure ?
Je peux venir ?
Qu’est-ce qu’on fera ?

Avec quoi ?

Et avec qui ?
Où ça ?
Et c’est gratuit ?
Eh bien, merci ! À bientôt !

de janvier à juin 2010
les mercredis 17 mars / 14 avril / 5 mai / 9 juin
de 14h30 à 16h.
oui, si tu as entre 8 et 11 ans.
des jeux créatifs et récréatifs pour dompter les mots, redresser les 
syllabes et remuer les verbes. Sans oublier de récompenser les 
adjectifs et d’encourager les accents.
des livres, des crayons de couleur, des cahiers, des fiches pédago-
giques, de l’imagination, un raton laveur
on dit animés ! Animés par Marie-Pierre Mazières.
à la Médiathèque de Pradines, pardi !
oui !!!
n’oublie pas de t’inscrire !

“Culture”
Bilan de l'activité de la médiathèque en 2009

Une nouveauté en 2010 : des ateliers d'écriture pour les 8-11 ans

Ateliers

Et Croc'Histoires est de retour ! au programme :

Espace multimédia Cyber-base

Ateliers Mardi de 14h à 16h Vendredi de 17h à 18h

Avril L’organisation de Windows 7 :
Fichiers, dossiers, utilitaires Courrier électronique

Mai Images / photos : retouches simples et compression Commerce électronique : comment acheter en sécurité

Juin Sites d’enchères et d’annonce Sauvegarde : clef USB, disques externes, DVD….

Inscription auprès des animateurs : 05 65 53 26 22
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“ Informations officielles”

“ A noter”

Et Croc'Histoires est de retour ! au programme :

“Le carnet”
Naissances

• Rafael SANCHEZ le 23 novembre
• Rayan RHZIEL le 14 décembre
• Anna CRABIE le 18 décembre
• Haytem LARHLIMI le 29 décembre
• Laura ALLARY le 3 janvier 
• Gabrielle ROSSI le 6 janvier 
• Léandro RIBEIRO TEIXEIRA
le 11 février

Mariages

• Anne-Sophie FAURE et Jean-François PILON
le 26 décembre

Décès 

• Bernadette FABRES, épouse SAHUT
le 8 janvier
• Suzanne ARBOS, veuve JOCHIM
le 8 janvier 
• Huguette ORTEGA, veuve ORCIERE 
le 11 janvier 
• Aimé ESCARIER le 21 janvier 
• Gérard RIBEROT le 24 janvier 
• Candido GARCIA, veuve PACHECO
le 28 janvier
• Marie AZAM, veuve MALBERT
le 7 février

Concours Photos pour le calendrier 2011

Appel à témoignages…

Naissance d'une nouvelle
association culturelle

V ous avez été nombreux à apprécier cette 
année encore le calendrier 2010 que la 

commune vous a offert, grâce à la participa-
tion des annonceurs et les photographies des 
gagnants du concours photo 2009. Toutes les 
"infos pratiques" sont dorénavant sur la dernière 
couverture : numéros utiles, planning de rota-
tion des bennes à déchets verts, liste des asso-
ciations. Pensez à le garder sous la main afin d'y 
retrouver facilement tous les renseignements 
utiles. 

Le Concours photo 2010 permettra d'illustrer le 
prochain calendrier communal. Le règlement 
du concours peut être retiré à la Mairie ou télé-
chargé sur le site : www.pradines.fr. Vos œuvres 
peuvent être présentées soit en tirage papier 
professionnel (format 20x30) soit sur CD (en for-
mat jpg 300 dpi minimum). Nous attendons vos 
clichés ou vos CD à envoyer impérativement 
avant le 19 juin. Un jury de 5 membres dont 
2 professionnels sélectionnera les photos des 
participants. Les 12 meilleures figureront sur le 
calendrier communal 2011. Alors, ayez l'œil ! Pra-
dines, votre ville, attend vos créations…

N ous recherchons des témoignages, 
photographies, documents anciens... 

concernant la vie autrefois à Pradines (Pra-
dines, Labéraudie, Flottes, Flaynac). Ceci per-
mettra la réalisation d’un ouvrage sur notre 
commune. Tout ce que vous pouvez partager, 
raconter, transmettre sera bienvenu.

Merci à toutes les personnes qui par leurs sou-

venirs, leurs archives familiales, photos, cartes 
postales, tableaux, correspondances pourront 
apporter ces précieux témoignages.

S’adresser à Claude Lufeaux : 05 65 22 29 11 
(heure repas) ou adresser un courriel à 
livre.pradines@gmail.com

Agnès Sevrin-Cance

L es anciens se souviennent
certainement des belles années 

de l'A.M.I.C.A.L., et des nombreux spec-
tacles que cette association avait su 
programmer sur la "scène" pradinoise.

Nous invitons toutes les personnes pas-
sionnées de culture, de spectacles, de 
théâtre, de musique, d'expositions artis-

tiques, à une réunion constitutive d'une 
nouvelle association qui serait porteuse 
de projets culturels à Pradines.

Venez nombreux Mercredi 5 mai
à 20 h 30, salle Daniel Roques

Agnès Sevrin-Cance
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“Reportage”
Nicolas Savy
un Quercynois passionné d'histoire

C'est à Flottes, aux Usclades, que nous rencontrons Nicolas Savy, l'au-
teur des Villes du Quercy en guerre, ouvrage qu'il a lui-même édité 

et mis en page et dont nous avions eu une présentation à la médiathèque 
en octobre dernier. Nicolas nous accueille, entouré de ses deux adorables 
enfants Milena (8 ans) et Vladimir (2 ans) qui iront sagement jouer dans 
leur chambre pendant l'interview.

L'héritage grand-paternel

Cadurcien issu d'une famille quercynoise, Nicolas n'était pas un élève très 
scolaire : "La seule matière que j'aimais, c'était l'Histoire !". Il se souvient en-
core de l'étonnement de sa maman, lasse d'entendre tous ses professeurs 
se lamenter lors des réunions de parents, et qui s'écria, en entendant les 
louanges de son professeur d'histoire M. André Salvage, "Enfin quelqu'un 
content de toi !". Cette passion pour l'Histoire, Nicolas l'avait sans doute hé-
ritée de son grand-père, ancien maquisard et de son arrière-grand-père 
qui avait "fait" 14-18. Les écouter raconter leurs guerres et aller se prome-
ner pour déterrer des silex, c'était le commencement de la vocation qui 
l'habite encore. "Mon grand-père avait découvert un cimetière gallo-romain 
du côté de Lalbenque et, près de Gourdon, un cercueil 
carolingien actuellement exposé aux grottes de 
Cougnac. Toutes ces choses me titillaient..."

Sur les routes de l'armée et les chemins du savoir

Nicolas aimerait bien devenir professeur d'histoire 
mais son peu d'appétence pour l'école le pousse 
à s'engager dès l'âge de 17 ans dans l'armée. Il y 
restera 15 ans, toujours en garnison dans l'Est. Son 
temps libre, il le passe à randonner sur les champs 
de bataille à Bitche (Moselle). Il explore les châteaux 
sur les pitons de grès qui lui rappellent les "châ-
teaux des Anglais" de son Quercy natal. A Verdun où 
il est stationné pendant cinq ans, il fait son footing 
à Douaumont. "Quand on est loin, le pays manque. 
J'allais me promener dans les cimetières en recher-
chant les noms des gars du 7ème RI de Cahors."

Puis un jour à Lunéville, un copain lui parle du 
D.A.E.U. (diplôme d'accès aux études universitaires). 
Il suit les cours par correspondance de l'Université 
de Dijon et obtient son équivalence du Baccalau-
réat. Déjà à Bitche dans les 4èmes cuirassiers, il avait 
dû se mettre sérieusement à l'anglais avant de par-

tir en Yougoslavie. Tout naturellement, Nicolas nous explique : "j'étais dans 
une démarche d'apprentissage. Mon chef avait le souci de tirer tout le monde 
vers le haut. Après la Yougoslavie, j'ai continué les cours et j'ai pu valider mon 
niveau d'anglais, ce qui m'a été utile au Sud Liban où j'étais avec des Ghanéens 
et des Finlandais." Alors, après le DEUG, il poursuit en licence d'histoire, puis 
en maîtrise. Parfois, il est en mission (Tchad, Côte d'Ivoire) et rentre juste à 
temps pour passer ses examens, car ses supérieurs hiérarchiques lui ont 
toujours facilité les choses.

La soif d'apprendre alliée à une grande modestie

"En maîtrise, ça devient facile, on met les pieds dans la recherche." En l'écou-
tant, on pourrait sourire de cet enthousiasme forcené, mais on sent Nicolas 
tellement sincère. Il évoque le D.E.A. (diplôme d'études approfondies) qu'il 
a soutenu sur les défenses militaires de Cahors, à l'université de Besançon. 
Tout en préparant le biberon du fiston, il nous explique combien le Quercy 
possède de documents d'une richesse fabuleuse. 

Car, vous l'aurez deviné, cet historien médiéviste a choisi de travailler en-
core et toujours sur la terre de ses ancêtres. Passionné, il doit se rendre 
sur place pour consulter les documents originaux, les filmer ligne par ligne 
avant l'arrivée des appareils numériques ; il se souvient "C'était un travail 
de fou !". Transcrire les textes, les déchiffrer car la plupart sont rédigés en 
occitan médiéval et les exploiter afin de préparer sa thèse de doctorat en 
Histoire, ce militaire historien nous confie qu'il pouvait le faire puisqu'il 
avait peu de contraintes : "J'étais célibataire, je faisais du vélo, de la randon-
née, de la course à pied et... mes études d'Histoire !".

Comment les véhicules militaires russes mènent au mariage...

Puisqu'il veut toujours en savoir plus, notre sous-lieutenant se met à ap-
prendre le Russe pour comprendre les noms des véhicules blindés. Plus 
tard, ayant donc appris la langue de Pouchkine, il décide de partir en va-
cances en Russie. Il en reviendra avec Tatiana, aujourd'hui son épouse. 
Entre temps, il quitte l'armée, mais il y garde un pied car, militaire de ré-
serve au 126ème R.I. de Brive, Nicolas y passe un week-end par mois et suit 
une formation pour devenir officier de renseignements. 
Le retour à la vie civile n'est pas évident : "J'étais parti la fleur au fusil mais 
je me suis senti vraiment perdu ; je suis resté sept mois au chômage ; tous les 

mardis j'allais à la Société des Etudes du Lot." 
Alors, avec son épouse, ils achètent une 
maison à Pradines ; il y fait des travaux, les 
enfants grandissent. "Mon fils est né trois 
semaines avant la soutenance de ma thèse." 
Nicolas se présente à un concours réservé 
de catégorie B et devient gestionnaire de 
collège à Luzech. Il s'y plaît bien, estime que 
la vie à Pradines est très agréable, mais l'on 
peut deviner qu'une reconversion dans un 
métier culturel pourrait le tenter… En at-
tendant, il publie (Cahors pendant la guerre 
de cent ans, en 2005 et Les femmes cou-
rage en 2007), donne des conférences, est 
chargé de cours à l'Institut catholique de 
Toulouse. C'est un "passeur" qui sait capti-
ver son auditoire ou ses lecteurs en leur fai-
sant découvrir tous les secrets de la Guerre 
de Cent Ans en Quercy. Nous n'oublierons 
pas qu'un de ses chefs à l'armée lui disait : 
"Tu peux mieux faire, tu dois mieux faire"  ; il 
a prouvé que c'était une belle leçon de vie.

Claude Lufeaux & Agnès Sevrin-Cance


